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Extrait  de  la  Revue  Encyclopediquf.  (77*  Cah.  T.  XXT'I.) 
Septieme  annee.  —  Seconde  Serie.-— Mai  1825(1). 


NOTICE 

SUR  LA  VILLE  D’AIX,  EN  SAVOIE, 

ET  SUR  SES  EAUX  THERMALES, 

Avec  un  Plan  lithographie  des  Bains  d’ Aix  (a). 


I.  Sites  et  localites. 

11  est  peu  de  villes  aussi  favorisees  par  la  nature  que  Test 
Aix  en  Savoie.  La  fecondite  du  sol,  la  salubrite  de  l’air,  la 
bonte  des  alimens,  les  plaisirs  qu’offrent  une  soci^te  choisie  et 
une  admirable  campagne,  des  sites  enchanteurs,  des  prome¬ 
nades  charmantes,  enfin  Tabondance  et  la  qualite  des  eaux 
thermales  font  de  ce  sejour  un  des  plus  agreables  de  l’univers. 


(1)  On  souscrit  pour  ce  Recueil,  dont  il  parait  un  cahier  de  qua- 
torze  feuilles  d’impression,  au  moins,  tous  les  mois,  au  Bureau  central 
d’abonnement  ,  rue  d'Enfer-Saint-Michel,  n°  18.  —  Chaque  caliier  sc 
compose  de  quatre  sections  :  I.  Notices  et  Memoires  sur  des  objets 
d’un  inter£t  general.  II.  Analyses  d’ouvrages  choisis  ,  i°  Sciences  phy¬ 
siques;  a0  Sciences  morales  et  politiques  ;  3°  Litterature  et  Beaux-Arts. 
III.  Bulletin  bibliographique  d’ouvrages  nouveau x ,  classes  par  pays, 
et  dans  chaque  pays  ,  par  sciences.  IV.  Nouvelles  sciendjiques  et  litte- 
raires. — Prix ,  a  Paris,  46  fr.  pour  un  an ;  dans  les  departemens , 
53  fr.  ;  et  60  fr.  pour  les  pays  Strangers.  —  On  peut  s’adresser  au 
Bureau  central  pour  faire  inserer  des  extraits  de  Prospectus  d’ouvrages 
nouveaux ,  dans  les  Annonces  bibliographiques  ajoutees  a  la  suite  de 
chaque  cahier,  au  prix  reduit  de  ao  centimes  par  ligne. 

(2)  Voy.  la  Notice  sur  les  etablissemens  therrnaux  des  Pyrenees  , 
Rev.  Enc. ,  t.  xm  ,  p.  268. 
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La  viile  d’Aix  est  situee  dans  la  vallee  qui  s’etend  de  Cham- 
bery  a  Geneve ,  et  qui  se  prolonge,  d’une  part,  a  Grenoble 
dans  le  Grcsivaudan ,  et  de  l’autre,  sur  le  lac  Leman  et  dans 
le  pays  de  Yand.  Une  belle  route  de  poste  y  conduit,  et  les 
voyageurs  trouvent  a  peu  de  frais  des  voitures  publiques  pour 
y  arriver,  surtout  dans  la  saison  des  eaux,  qui  commence  des 
les  premiers  beaux  jours  de  mai ,  et  qui  dure  jusqu’ci  la  (in  de 
septembre.  En  partant  de  Geneve,  un  jour  suffit  pour  aller  a 
Aix  ;  ii  faut  un  jour  et  une  nuit,  lorsqu’o'n  part  de  Lyon.  Dans 
ce  dernier  cas,  on  doit  partir  de  preference  le  soir,  non-seu- 
lement  parce  qu’on  a  plus  de  facilite  pour  subir  la  visite  des 
douaniers,  an  pont  de  Beauvoisin;  mais  aussi  pour  traverser 
durant  le  jour  la  belle  contree  qui  commence  des  cettc'  viile. 


«  On  salt  deja  ce  que  j’entends  par  un  beau  pays,  a  dit  Rous¬ 
seau,  dans  ses  Confessions.  Jamais  pays  de  plaine,  quelque 
beau  qu’il  fut,  ne  pariit  tel  a  mes  yeux;  il  me  faut  des  torrens, 

i 

des  rochers,  des  sapins,  des  bois  noirs,  des  chemins  raboteux 
ii  monter  et  a  descendre,  des  precipices  a  mes  cotes  qui  me 
fassent  bien  peur  (livre  iv  )  ».  Telles  sont  les  vues  pittoresques 
que  Ton  ne  cesse  d’avoir,  depuis  le  pont  de  Beauvoisin  jusqu’ii 
Chambery.  On  traverse  la  Chailles ,  oil  la  belle  route  faite  par 
les  Francais  regne  sur  le  penchant  d’une  rrtontagqe  qui  semble 
avoir  ete  dechiree  violemment  pour  la  separer  de  celle  qui  lui 
est  opposee.  Entre  ces  deux  montagnes  est  un  gouffre  affreux  ; 
on  y  admire  le  Guiers,  petite  riviere  qui  roule  ses  dots  ecu- 
mans  au  fond  du  precipice.  Rousseau  dit  qu’il  se  plaisait  a  ad¬ 
mirer  ces  escarpemens ,  a  y  lancer  des  pierres  qu’il  faisait  bon- 
dir  sur  la  pente  rapide  des  rochers,  et  a  contempler,  des  heures 


ontieres,  ce  bouleversement  de  la  nature,  jusqu’a  gagner  des 
vertiges. 

Plus  loin  ,  on  suit  la  nouvelle  route  des  Echelles :  e’est  une 
grotte  ere  usee  dans  les  rochers,  a  travers  la  masse  d’une  mon- 
tagne  a  pic.  Le  jour  n’est  sensible  que  par  les  reflexions  de  lu- 


hiiere  qui  ont  lieu  aux  deux  ouvertures.  Ce  Lei  ouvrage,  du 
£  Napoleon,  fut  termine  en  i8i3  ;  le  gouvernement  de  Savoie  a 
fait  achcver  la  superbe  rampe  qui  conduit  al’une  des  entrees  et 
qui  semble  etre  suspendue  par  les  fees  au  milieu  des  airs. 

Enfin,  en  arrivant  pres  de  Chambery,  on  trouve,  sur  le  bord 
meme  de  la  route,  la  superbe  cascade  de  Saint-Cassin,  dont 
Rousseau  fait  une  description  si  vraie;  car  il  faut  parcourir  ce 
pays  pittoresque,  les  Confessions  en  main.  « JLa  montagne,  dit 
ce  philosophe,  est  tellement  es.earpee,  que  l’eau  se  detache 
net  et  tombe  en  arcade,  assez  loin  pour  qu’on  puisse  passer: 
entre  la  cascade  et  la  roche,  quelquefois  sans  etre  mouille  :  mais , 
si  l’on  ne  prend  pas  bien  ses  mesures,  on  y  est  aisement  trompe; 
car,  a  cause  de  lextreme  hauteur,  l’ea.u  se  divise  et  tombe  en 
poussiere;  et  lorsqu’on  approclie  un  peu  trop  ce  nuage,  sans> 
s’aperceyoir  d’abord  qu’on  se  mouille,  bientot  on  est  tout 
trempe. ;> , 

Lorsqu’on  arrive  de  Paris  par  Dijon  et  Poligny  ou  Lons-le-) 
Saulnier ,  et  par  Geneve,  on  traverse  le  Jura,  et  Ton  a  le  spec-, 
tacle  de  beautes  sauvages  d’un  autre  genre.  ;  (  ,q 

Les  environs  d’Aix  presen  tent  beaucoup  de  promenades  char- 
mantes,  et  les  etrangers  que  la  maladie  n’empe.che  Joint  de  mar-> 
cher  occupent  leurs  loisirs  a  parcourir  la  ,  contree.  On  trouve 
a  has  prix  des-voitures  legeres  qui  servent  :a  franchir  les  dis¬ 
tances;  on  peut  aussi  louer  des  chevaux  ou  des  anes  pour  faire 
ces  excursions  salutdires.  L’admirable  campagne  qui  entoure  la 
ville  est  un  sujet  inepuisable  de  contemplations  ;  et,  de  quelque 
cote  qu’on  dirige  ses  pas ,  surtout  si  l’on  ne  craint  pas  de  gravir 
les  rochers  et  les  moritagnes,  on  peut,  en  abandonnant  sa 
marche  presque  auhasard,  trouver  entre  deux  haies  vivfes;  a! 
l’ombre  des  noyers  et  des  chataigniers,  un  exercice  agreable  et 
des  vues  tres-pittoresques.  ,•>.  > 

La  vallee  dans  laquelle  est  situee  la  ville  d’Aix  est  comprise 
entre  deux  chaines  de  montagnes  a  pic,  paralleles,  allant  du 


nord  au  sud;  Tune  h  l’est  est  le  Nivollet ,  faisant  partie  de  la 
montagne  de  Trevignin,  dont  les  forets  du  plateau  sont  nom¬ 
inees  les  Bauges  ;  l’autre  vers  l’ouest  est  le  Mont-du-Chat .  Le 
spectacle  perpetuel  de  ces  deux  masses  imposantes,  dont  l’une 
est  dans  l’ombre  quand  l’autre  est  eclairee  du  soleil,  forme  un 
admirable  contraste  avec  les  prairies  et  la  vegetation  de  la  con- 
tree  qui  s’etend  a  leurs  pieds.  De  presque  tous  les  lieux  eleves, 
le  lac  du  Bourget  laisse  voir  ses  eaux  limpides,  d’un  bleu  ce¬ 
leste  admirable.  Ce  lac  qui  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  long  sur 
une  de  large,  s’etend  du  nord  au  sud ,  le  long  du  Mont-du- 
Chat  :  son  bassin  est  forme,  surl’autre  rive,  paries  montagnes 
de  Saint-Germain,  Saint- Innocent  et  Tresserve.  II  va  se  jeter 
dans  le  Rhone,  par  un  canal  etroit  et  marecageux  nomme 
Chanaz,  pres  du  fort  de  Pierre-Chatel.  C’est  un  voyage  agrea- 
ble  que  de  retourner  a  Lyon  en  bateau,  en  s’embarquant  sur 
le  lac,  et  en  descendant  le  Chanaz  et  le  Rhone,  fleuve  dont  les 
eaux  rapides  roulent  tantot  entre  deux  montagnes  a  pic ,  tantot 
au  milieu  des  plus  riches  campagnes.  II  faut  un  jour  et  demi 
pour  aller  d’Aix  a  Lyon  par  cette  voie. 

La  colline  de  Tresserve,  ou  est  situe  un  batiment,  nomme,  je  ne 
sais  pourquoi ,  la  Maison  du  diable ,  est  une  des  promenades  les 
plus  agreables  du  pays.  De  tres-belles  allees  y  conduisent,  le  long 
d’un  ruisseau  limpide  qui  court  en  melant  le  murmure  de  ses 
flots  aux  gazouillemens  des  oiseaux  de  la  prairie.  II  y  a  encore 
pres  de  la  ville  une  promenade,  nommee  le  Gigot ,  a  cause  de 
la  forme  triangulaire  de  son  plan  ;  une  allee  de  superbes  peu- 
pliers,  qui  a  plus  de  800  toises  de  longueur,  conduit  au  lac  du 
Bourget,  ou  l’on  peut  se  promener  en  bateau.  On  fait  volon- 
tiers  la  traversee  du  lac  pour  visiter,  sur  l’autre  rive,  le  pied 
du  Mont-du-Chat,  le  hameau  de  Bordeaux,  l’abbaye  d’Haute- 
comble  et  la  fontaine  intermittente  qui,  surtout  en  ete,  a  sou- 
vent  le  caprice  de  se  refuser  aux  prieres  des  voyageurs  venus 
pour  etre  temoins  de  ses  singuliers  paroxismes ,  et  de  ne  tenir 


aiicun  compte  de  ia  peine  qu’ils  ont  prise  de  visiter  ses  naiades. 

Lorsqu’on  ne  craint  pas  de  s’eloigner  de  la  ville,  on  va  aux 
montagnes  de  la  Chartreuse,  en  passant  par  les  Echelles ,  et 
1’on  se  rassasie  des  beautes  sauvages  de  ce  desert :  ou  bien  on 
fait,  aupres  de  Chainbery,  un  pelerinage  aux  Charmettes  que 
le  philosophe  genevois  a  rendues  celebres;  on  y  inscrit  son 
nom  sur  un  livre  presente  aux  etrangers,  triste  recueil  de  sot- 
tises  et  de  vanites,  oh  les  uns  peignent  leur  enthousiasme  pour 
ce  beau  genie,  et  les  autres l’outragent  par  esprit  de  parti.  On 
peut  encore,  non  sans  fatigue  et  meme  sans  quelque  danger, 
gravir  le  Nivollet  ou  la  Dent-du-Chat ,  sommqts  d’ou  Ton  de- 
couvre  les  circuits  du  Rhone,  la  plus  belle  campagne  et  meme 
la  ville  de  Lyon,  quand  le  ciel  est  serein ;  l’amateur  de  la  na¬ 
ture  y  trouve  une  multitude  de  plantes  alpines  et  d’insectes 
rares  :  il  peut  encore  aller  voir,  pres  des  Bauges,  un  lac  sou- 
terrain  fort  singulier. 

Une  des  excursions  les  moins  fatigantes  est  celle  de  la  Cas¬ 
cade  de  Gresy.  Dans  un  dechirement  de  la  montagne,  un  tor¬ 
rent  rotile  ses  eaux  et  s’elance  sur  un  fonds  bouleverse,  au 
milieu  des  rochers  et  des  precipices  :  l’onde  chassee  dans  des 
sens  divers,  et  violemment  heurtee,  va  se  briser  en  ecu  me  sur 
les  pierres,  et  tournoyer  dans  les  puits  creuse^  par  la  nature. 
Des  moulins  construits  sur  les  rives,  en  donnant  aux  eaux  des 
directions  diverses,  ajoutent  encore  au  spectacle  que  presente 
cette  espece  de  gouffre.  Le  sentiment  melancolique  que  jette 
dans  Tame  la  vue  d’un  monument  funebre  eleve  au  milieu  du 
torrent,  et  l’inscription  touchante  aui  avertit  le  curieux  du 
danger  qu’il  court,  donnent  au  paysage  une  vie  dont  on  ne 
peut  exprimer  l’effet.  Ces  lieux  ont  ete  temoins,  en  i8i3,  d’un 

maiheur  dont  un  marbre  est  destine  a  consacrer  le  souvenir. 

*  •  •  # 

La  reine  Hortense  visitait  cette  cascade  et  etait  accompagnee  - 
.  de  Mme  de  Broc,  dame  du  palais.  Forcee  de  passer  sur  une 
planche  que  la  mousse  et  le  frottement  des  eaux  avaient  rem- 


due  glissante,  et  repugnant  a  s’appuyer  fermement  sur  le  bras 
d’un  meunier  qui  la  guidait,  Mme  de  Broc  glissa  et  disparut 
dans  les  dots.  Les  secours  qui  lui  furent  prodigues  trop  tard 
ne  purent  la  rappeler  a  la  vie.  On  a  depuis  pratique  un  esca- 
lier  solide  qui  permet  de  descendre  sans  danger  sur  le  theatre 
de  ce  douloureux  evenement,  et  une  balustrade  en  fer  fixee 
aux  roehers,  ne  laisse  plus  aucune  crainte  au  spectateur  qui 
vient  admirer  l’epouvantable  fracas  des  eaux  de  la  cascade. 

De  tous  cotes  l’etranger  trouve  dans  leshabitans  une  grande 
bienveillance.  Le  Savoyard  est  bon  et  honnete,  cordial  et  hos- 
pitalier;  on  n’a  point  a  craindre  d’etre  vole  ou  ranconne;  et 
bien  que  mes  effets  et  mon  argent  fussent  souvent  abandonnes 
sans  precaution,  je  n’ai  jamais  eu  a  me  repenlir  de  ma  con- 
fiance.  L’habitant  sait  que  les  voyageurs  laissent  en  Savoie 
leur  argent,  que  la  prosperite  du  pays  lient  a  ce  concours  qui 
dorme  de  la  valeur  aux  richesses  du  sol,  et  il  se  montre  atten- 
tif  et  reconnaissant.  Mais,  dans  ces  contrees  si  pittoresques, 
le  voyageur  est  souvent  fatigue  par  les  instances  des  mendians: 
presque  tous  les  enfans  sont  eleves  a  demander  l’aumone,  et  il 
semble  que  la  mendicite,  presque  inconnue  sous  le  regime 
francais ,  prenne  en  Savoie  plus  de  force  chaq  ue  annee. 

On  vient  d’etablir,  dans  un  tres-beau  local,  un  salon  de  reunion 
ou,  pour  une  contribution  annuelle  moclique  (  i5  fr.  pour  les 
hommes,  8  fr.  pour  les  dames),  on  peut  aller  a  toute  heure  du 
jour.  Ces  asserpblees  sont  fort  agreables;  on  y  fait  de  la  musi- 
que ;  on  y  joue  au  billard,  aux  cartes,  aux  echecs,  etc.;  on 
y  trouve  divers  journaux  ( le  Moniteur ,  la  Revue  Encyclope- 
dique ,  le  Journal  des  Debats,  etc.);  des  bals  tres-bien  ordon- 
nes  ont  lieu  tous  les  dimanches,  et  une  petite  salle  de  spectacle 
permet.  d’y  jouer  la  comedie  et  l’opera.  Les  etrangers,  au  mi¬ 
lieu  des  soins  qu’exige  leur  sante ,  ne  peuvent  trouver  un  mo¬ 
ment  d’ennui  ou  de  desoeuvrement. 


XI.  Des  eaux  thermales  el  de  la  maniere  de  les  administrer. 


Comme  la  ville  d’Aix  est  construite  sur  le  penchant  d’une 
colline  assez  rapide,  les  eaux  chaudes  qui  jaillissent  des  rochers 
peuvent  y  etre  employees  immediatement,  sans  qu’on  soit  dans 
la  necessite  de  les  elever;  on  n’a  pas  non  plus  besoin  de  les 
echauffer  ou  de  les  laisser  refroidir ,  comme  on  le  fait  a  En- 
ghien,  a  Bourbonne  et  dans  d’autres  lieux;  car  leur  tempe¬ 
rature  est  celle  qui  convient  au  mode  qu’on  suit  dans  leur 
administration.  Pour  donner  au  jet  des  douches  la  hauteur  fa¬ 
vorable  aux  differentes  maladies,  il  n’a  fallu  que  creuser  le 
terrain  afin  d’en  abaisser  le  sol  au  degre  desire.  Le  batiment 
royal  ne  sert  qu’aux  douches  et  aux  bains  de  vapeurs;  les 
bains  domestiques  sont  portes  a  domicile ;  on  les  prepare 
quelques  heures  d’avance,  pour  que  l’eau  soit  refroidie  jus- 
qu’au  degre  convenable. 

Deux  sources  d’eaux  thermales  jaillissent  des  rochers,  a 
45  toises  l’une  de  1’autre,  avec  une  abondance  extraordinaire 
dont  notre  description  donnera  l’idee  (1).  La  premiere,  dite 
eau  d’alun,  est  situee  dans  une  partie  elevee  de  la  ville;  on 
peut  la  suivre  sous  terre,  en  remontant  durant  un  assez  long 
espace;  elle  repand  dans  ce  souterrain  des  vapeurs  a  39  degres 
de  Reaumur.  La  couleuvre  verte  et  jaune  s’y  refugie  et  y  pond 
ses  oeufs  :  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  grotte  des  Serpens 
a  l’un  des  embranchemens  du  souterrain.  Ce  reptile  est  fort 


(1)  Nous  ne  parlons  pas  d’une  rtoisieme  source  qui  est  sans 
emploi ;  elle  se  trouve  dans  le  jardin  d’un  particulier  et  porte  son 
nom,  Source  Fleury.  Quoiqu’elle  tarisse  quelquefois,  elle  sera  it  sus¬ 
ceptible  d’etre  tres-utile  au  public  et  a  son  proprietaire,  si  on  pre- 
nait  la  peine  de  faire  quelques  travaux  d’art  pour  lui  donner  de 
X  emploi. 


commun  a  Aix;  quoiqu’il  soit  innocent,  on  iui  fait  la  chasse  et 
il  n’est  pas  de  jour  qu’on  n’en  detruise  plusieurs. 

Comme  il  n’y  a  pas  de  traces  d’alun  dans  cette  eau ,  on  a 
change  la  fausse  denomination  de  cette  source  en  celle  de 
Thermes  Berthollet,  en  honneur  du  chimiste  celebre  et  de 
l’excellent  homme  qui  etait  ne  pres  de  ces  contrees.  Cette 
source  sert  presque  uniquement  aux  boissons  et  aux  bains;  son 
abondance  ferait  la  richesse  dun  autre  pays;  ici  elle  est 
presque  sans  usage ,  si  ce  n’est  pour  les  indigens  malades  et 
les  animaux  domesdques.  Je  dois  cependant  dire  qu’on  \ient 
d’y  etablir  un  vcipoi'cirium  et  une  piscine  a  grande  eau;  mais 
ces  deux  etablissemens  sont  encore  peu  developpes,  et  il  est  a 
croire  que  Ton  en  obtiendra  bientot  des  cures  nombreuses,  lors- 
qu’ils  seront  plus  etendus  et  mieux  regies.  L’administration  ,  un 
peu  lente  a  perfectionner  l’emploi  des  eaux  salutaires  dont  elle 
dispose ,  parait  mettre  maintenant  plus  d’activite  dans  ses  en- 
trep  rises. 

L’eau  d’alun  qui  sort  du  rocher  par  de  larges  ouvertures,  est 
recue  dans  un  petit  bassin  semi-circulaire ,  d’ou  elle  s’ecoule 
dans  un  conduit  qui  traverse  une  petite  place  et  se  jette  dans 
le  bain  royal ,  autre  bassin  destine  a  la  natation,  a  baigner  les 
aniraaux  domestiques,  etc. 

C’est  la  source  d’eau  de  soufre  qui  fait  l’objet  principal  des 
medications,  et  fournit  les  douches  et  les  bains  de  vapeurs  du 
batiment  royal  dont  il  nous  reste  a  parler.  Chaque  malade  y  ar¬ 
rive  a  l’heure  designee,  et  recoitle  bienfaisant  secours  de  cette 
eau,  dont  la  temperature  est  de  33  a  35  ~  degres  de  Reaumur. 
Deux  doucheurs  dirigent  l’eau  avec  de  longs  tubes  de  fer-blanc 
en  forme  de  cornets  sur  les  diverses  parties  du  corps ,  pendant 
qu’ils  frictionnent  la  peau ,  massent  les  chairs ,  plient  les  articu¬ 
lations  du  malade  :  la  vapeur  d’eau  retenue  dans  la  chambre 
s’y  conserve  a  une  temperature  peu  differente  de  celle  de  l’eau 
(environ  3o  degres);  et  une  sueur  abondante  couvre  tout  le 


corps.  Apres  s’etre  soumis  un  terns  convenable  a  cette  action 
( depuis  5  minutes  jusqu’a  20  et  plus,  selon  la  force  du  sujet), 
le  malade  est  enveloppe  de  serviettes ,  de  draps  et  de  couver- 
tures,  et  transports  dans  une  chaise  a  porteurs  fermee ,  jusqu’a 
son  lit  qu’on  a  bien  chauffe ,  et  ou  ii  acheve  le  paroxisme  de 
fievre  cause  par  la  douche  ou  par  le  bain  de  vapeur.  Telle  est 
la  methode  que  Ton  suit  d’ordinaire  pour  guerir  une  foule  de 
maux;  chaque  jour,  le  malade  prend  une  douche,  sauf  les  re¬ 
pos  qu’on  juge  a  propos  de  lui  faire  observer,  pour  ne  pas 
Fepuiser  par  les  sueurs. 

Les  doucheurs ,  perpetuellement  exposes  aux  vapeurs  chau- 
des,  sont  obliges  de  sortir  frequemment  des  chambres,  de  boire 
et  de  respirer  Fair  frais  du  dehors.  Pourtant  on  n’a  pas  remar- 
que  que  ces  variations  frequentes  de  temperature  fussent  nui- 
sibles  a  la  sante  de  ces  individus,  d’ailleurs  choisis  parmi  les 
habitans  les  plus  robustes.  II  en  est  qui  font  ce  metier  depuis 
trente  ou  quarante  ans. 

Pour  mieux  faire  comprendre  le  mode  d’administration  des 
eaux,  nous  avons  joint ici  le  plan  du  batiment  royal,  qui,  etant 
appuye  sur  le  penchant  rapide  du  rocher,  offre  divers  etages 
ou  les  eaux  de  la  source  A  sont  distributes  par  des  canaux  en 
plomb.  Cet  edifice  a  ete  construit,  en  1779,  par  les  ordres  du 
roi  de  Sardaigne,  sur  les  dessins  du  comte  de  Robilant.  En  C 
est  un  couloir  semi-circulaire  qui  conduit  aux  quatre  salles  D 
ou  se  donnent  les  douches,  et  a  un  petit  escalier  B  qui  mene  a 
la  source,  laquelle  est  plus  elevee  que  le  plan  du  batiment,  et 
dans  une  grotte,  sous  le  jardin.  En  E  sont  les  bouillons ,  sorte 
d’enceinte  fort  resserree  et  fermee  de  toutes  parts,  ou  l’eau  ar¬ 
rive  au  fond  d’une  cuve  carree  en  pierre  :  On  se  plonge  1  ou  2 
minutes  dans  cette  eau,  pour  recevoir  par  tous  les  points  du 
corps  Faction  de  l’eau  et  de  sa  haute  temperature.  Le  cote  droit 
du  batiment  est  destine  aux  femmes;  le  gauche  aux  hommes. 

F  indique  les  douches  des  princes ,  et  G  un  bouillon  :  Ces  en- 
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ceintes  etant  plus  grandes  et  plus  aerees,  la  vapeur  s’y  deve- 
loppe  et  perd  une  partie  de  sa  chaleur;  les  personnes  delicates 
s'accommodent  mieux  de  cette  action  moderee.  L’une  est  re- 
servee  aux  femmes;  l’autre,  aux  hommes.  Des  salles  d’attente 
H  recoivent  les  malades  jusqu’a  1’instant  oil  ils  pen  vent  entrer  a 
la  douche.  En  L  sont  des  pieces  de  service ,  en  b,  des  lieux  d’ai- 
sances.  Sous  les  salles  H  et  L  du  cote  gauche,  sont  deux  douches 
TT  dites  d 'enfer  a  raison  de  leur  temperature  et  de  la  force  des 
jets;  l’eau  y  ayant  environ  12a  i5  pieds  de  chute,  et  un  volume 
considerable.  La  douche  verticale  V  est  &  cote ,  elle  a  la  memo 
force,  mais  avec  une  direction  conforme  a  sa  denomination. 
A  l’exterieur  en  I  est  un  fort  tuyau  qui  livre  l’eau  de  soufre  aux 
porteurs  d’eau  pour  les  bains  domestiques. 

La  source  A  sort  immediatement  par  des  crevasses  d’un 
rocher  calcaire  compacte;  on  n’a  pas  ose  fake  des  travauxpour 
remonter  a  son  origine.  Elle  coule  dans  une  grotte  sous  le  sol  du 
jardin  en  pente  qui  longe  la  riviere  d’Aix,  et  se  rend  dans  une 
cuve  de  distribution  armee  de  diverses  soupapes.  Je  n’ai  pas 
mesure  le  volume  de  ces  eaux,  qui  d’ailleurs  varient  avec  les 
terns  de  l’annee;  mais  on  en  pent  prendre  une  idee  juste  en  con- 
siderant  qu’elle  alimente  deux  canaux  perpetuellement  coulant 
dans  chaque  salle  de  douche ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-quatre 
tuyaux  de  diametres  variables  depuis  1  pouce  jusqu’a  2,  outre 
des  douches  locales  M  et  N ,  une  douche  ascendante  a ,  et  quel- 
ques  robinets  destines  aux  boissons.  Cette  enorme  quantile  d’eau 
vient  encore  d’etre  accrue  :  On  a  conduit  dans  l’une  des  salles 
F  l’eau  d’alun  par  un  tuyau  qui  forme  une  douche  d’environ 
a5  pieds  de  chute.  C’est  dans  cette  salle  que  M.  Despine ,  habile 
medecin,  a  etabli  la  douche  ecossaise  ,  dont  il  a  obtenu  de  si 
heureux  resultats  dans  le  traitement  des  affections  nerveuses. 
Le  malade  est  successivement  soumis  a  Taction  de  jets  d’eau  a 
?>5°  et  a  une  temperature  qu’on  pent  abaisser  jusqu’a  celle  de 
la  glace  fondante.  II  est  inutile  de  dire  que  les  chutes  d’eau  de 
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toutes  les  douches  du  batiment  royal  sont  graduees  en  force  et 
en  hauteur,  que  des  robinets  en  peuvent  moderer  le  mouve- 
ment,  que  des  ajutages  en  pomme  d’arrosoir,  en  cone,  en  cy- 
lindre,  etc.,  donnent  auxjets  des  formes  tres-variees. 

M  est  un  mur  de  terrasse  qui  soutient  les  terres  du  jardin  , 
et  les  separe  de  l’edifice  par  un  couloir.  Toutes  les  portes  des 
chambres  sont  en  bois ,  les  fenetres  interieures  sont  des  chassis 
reconverts  de  toile  claire,  car,  si  on  les  garnissait  de  vitres, 
la  vapeur  d’eau,  s’y  reunissant  en  gouttelettes,  ne  tarderait 
pas  a  oter  la  lumiere. 

On  voit  dans  la  cour  un  bassin  semi-circulaire  S  qui  recoil 
un  filet  d’eau  perdue  assez  considerable.  II  s’y  developpe  une 
grande  quantite  d’oscillatoires  qu’on  applique  sur  certains  ul- 
ceres  et  dont  on  retire  de  bons  effets. 

La  riviere  d’Aix  est  un  torrent  qui  descend  des  montagnes 
et  traverse  la  ville,  roulant  ses  eaux  sur  un  lit  de  rochers,  oil 
elles  tombent  en  cascades,  et  font  mouvoir  plusieurs  moulins. 
Les  Romains  ont  jadis  employe  les  eaux  thermales  d’Aix,  et 
specialement  celles  d’alun;  on  retrouve  plusieurs  de  leurs  cons¬ 
tructions.  Les  debordemensaccidentelsde  la  riviere  ont  charrie, 
a  de  certaines  epoques,  des  sables  si  abondans,  que  la  ville 
a  ete  encombree ;  et  comme,  pendant  les  guerres  et  les  terns 
de  calamites  du  moyen  age,  on  a  neglige  d’enlever  ces  depots, 
ils  se  sont  accumules  jusqu’a  exhausser  le  sol  de  la  ville. 
Aussi,  la  plupart  des  anciens  travaux  sont- ils  maintenant  dans 
les  caves  de  Mine  Perier.  On  attribue  ces  constructions  aux 
premiers  Cesars;  mais.les  principales  sont  dues  a  l’empereur 
Gratien,  au  ive  siecle.  De  la,  le  nom  d ' Aquce  gratiance  donne 
a  la  ville  d’Aix.  Les  curieux  admirent  le  bel  arc'  de  triomphe 
que  Pompeius  Campcinus  a  erige  en  reconnaissance  des  effets 
salutaires  que  lui  et  sa  famille  avaient  eprouves  des  eaux  thcr- 
males  d’Aix:  ce  monument  est  maintenant  isole  et  d’une  belle 
conservation. 


/ 
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C’est  dans  la  riviere  ou  dans  les  ruisseaux  de  la  ville  ,  qu’au 
sortir  du  batiment  on  laisse  ecouler  les  eaux  thermales;  car  il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  eaux  sont  vives,  et  que  rien  ne 
peut  s’opposer  a  leur  ecoulement  jour  et  nuit ;  elles  forment, 
par  leur  abondance ,  une  sorte  de  petite  riviere  qui  va  se 
perdre  dans  la  grande. 

L’eau  froide  des  fontaines  publiques  vient  de  la  haute  mon- 
tagne;  elle  est  limpide,  legere  et  fort  agreable  a  boire.  Comme 
l’aqueduc  qui  l’am&ne  d’un  village  nomme  Mouxi  se  dirige 
entre  les  deux  sources  chaudes,  l’eau  froide  semble  jaillir  du 
milieu  des  eaux  thermales :  et  meme  sur  la  place  que  traverse 
le  conduit  d’eau  d’alun,  on  voit  deux  fontaines,  a  cinq  pieds 
l’une  de  l’autre,  et  dont  l’une  est  fraiche  et  l’autre  tres-chaude. 
Ce  fait,  qui  surprend  les  spectateurs,  n’a  rien  que  de  tres- 
simple ,  puisque  c’est  un  effet  de  l’art. 

Les  eaux  thermales  contiennent  peu  de  sels  en  dissolution; 
et  il  n’est  guere  d’eaux  aussi  pures  :  elles  deviennent  potables, 
lorsqu’on  leur  a  laisse  perdre  par  le  refroidissement  l’odeur 
hepatique  qui  les  rend  repoussantes  :  les  habitans  1’emploient 
ehaude  pour  divers  usages  domestiques,  tels  que,  pour  sa- 
vonner,  pour  arroser  des  plantes  dont  elles  activent  la  vege¬ 
tation,  pour  se  raser,  etc.  (i). 

C’etait  une  opinion  recue  que  les  deux  sources  de  soufre  et 
d’alun  provenaient  d’une  meme  origine.  Les  docteurs  d’Aquin 
et  Touvenel  firent  autrefois  l’epreuve  des  facultes  hydrelec- 
triques  de  Bleton  pour  resoudre  cette  question.  Selon  leur 
rapport,  cet  horame  trouva  dans  la  plaine  au-dessus  d’Aix  le 
point  de  reunion  des  deux  sources;  la  neige  ,  disait-il ,  n’y 


(i)  Les  personnes  qui  voudront  connaitre  les  analyses  que. l’on  a 
faites  de  ces  eaux ,  trouverorit  sur  les  lieux  une  brochure  intitulee  : 
Analyse  des  eaux  thermales  d'Aix,  Chambery,  au  xi. 
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peut  pas  rester  long-terns  sur  terre,  non  plus  que  dans  les 
directions  que  suivent  les  eaux  apres  leur  partage.  Mais,  sans 
nous  arreter  a  discuter  tine  experience  qu’aucuns  resultats  pos- 
terieurement  obtenusn’ontverifiee,  etqu’il  faut  prendre  comme 
une  simple  assertion  que  I’on  pouvait  tres-bien  avancer  sans 
avoir  a  craindre  qu’elle  puisse  etre  dementie ;  voici  quelques 
faits  qui  tendent  a  prouver  que,  si  les  deux  sources  ont  une 
origine  commune ,  du  moins  dans  leur  trajet  depuis  la  separa¬ 
tion,  elles  ontuncours  tres-different  et  probablement  tres-eloi- 
gne  l’un  de  1’autre. 

Sans  doute,  dans  ce  trajet  les  sels  dissous  et  leurs  doses  doi- 
vent  dependre  de  la  nature  des  terrains  que  l’eau  traverse; 
ainsi,  la  difference  de  composition  ne  serait  pas  un  motif  suf- 
fisant  de  rejeter  l’origine  commune  et  prochaine.  La  nieme 
remarque  s'applique  aux  inegales  proportions  d’hydrogene 
sulfure  que  ces  eaux  contiennent;  car  la  source  d’alun  pouvant 
etre  remontee  dans  les  souterains  jusqu’a  plus  de  deux  cents 
pas  de  distance  des  orifices  de  sortie,  le  contact  de  l’air  at- 
mospherique  a  pu  permettre  au  gaz  hydrogene  sulfure  de  se 
decomposer.  Aussi,  l’eau  d’alun  contient-elle  moins  de  ce  gaz 
que  celle  de  soufre,  et  leurs  odeurs  sont-elles  tres-differentes : 
l’eau  de  soufre ,  a  la  sortie  du  robinet,  laisse  degager  une  foule 
de  petites  bulles  ,  qu’on  ne  voit  pas  dans  celle  d’alun. 

Mais,  si  ces  deux  sources  avaient  une  meme  origine  pro¬ 
chaine  ,  comment  leurs  temperatures  seraient-elles  differentes 
de  2°;  celles  d’alun  qui  sont  les  plus  superficielles ,  que  l’air 
atmospherique  doit  refroidir  davantage,  sont  au  contraire  les 
plus  chaudesrje  les  ai  trouvees  de  35  a  37  ~  degres  de  Reau¬ 
mur  ;  dans  les  souterrains ,  elle  s’eleve  jusqu’a  39  ;  celles  de 
soufre  ne  sont  qu’a  34  on  35  :  cette  temperature  diminne  d’ail- 
leurs  dans  lasaisondespluiesetparlafontedesneiges;Ies  eaux 
paraissent  filtrer  jusqu’aux  filets  d’eaux  thermales  et  se  mclc^ 
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avec  dies;  pendant  l’hiver,  l'eau  reste  presque  aussi  chaude 
qu’en  ete:  mais  elles  se  refroidissent,  dit-on ,  jusqu’a  28°  et 
prennent  plus  de  volume  au  printems. 

Mais  void  un  fait  plus  concluant.  Lors  du  tremblement  de 
terre  du  19  fevrier  1822  ,  et  de  celui  de  Lisbonne  en  iy55f  les 
eaux  d’alun  n’ont  eprouve  aucun  changement  dans  leur  tem¬ 
perature  ni  leur  limpidite,  tandis  que  celles  de  soufre  sont  de- 
venues  troubles  peu  de  minutes  apres  l’ebranlement;  elles 
charriaient  des  sables  qui  ont  forme  d’abondans  depots.  La 
source  d’eau  de  soufre  est  done  differente  et  plus  profonde. 

M.  Gimbernataremarqueque,lorsquela  temperature  del’air 
descend  a  8  ou  iodegres  de  Reaumur,  ou  plus  bas  encore,  il 
se  forme  dans  les  eaux  de  soufre  des  flocons  d’une  matiere  assez 
semblable  a  la  gelatine,  substance  organisee  fort  singuliere, 
et  dont  on  a  pu  faire  une  sorte  de  bouillon.  Elle  a  l’apparence 
de  la  fibre  musculaire  de  veau.  Les  vapeurs  qui  se  degagent  de 
la  source,  vontcorroder  les  murs  qui  se  recouvrent  de  cristaux, 
ainsi  que  les  fers  et  les  cuivres  de  la  cuve  A :  ces  .cristaux  sont 
des  sulfates,  sulfites  et  sul fares  :les  premiers  sont  fortement 
acides,eton  a  eu  des  preuves  que  l’acide  sulfurique  existe 
dans  ces  vapeurs,  probablement  par  suite  de  la  decomposition 
du  gaz  hydrogene  sulfure  a  l’aide  du  contact  de  l’air.  On  y  a 
meme  vu,  dil-on,  des  cristaux  de  soufre.  Les  bulles  qui  se  de¬ 
gagent  de  l’eau  de  soufre,  ont  ete  reconnues  par  cet  habile 
chimiste  pour  etre  de  l’azote,  et  M.  Michelotti  vient  de  con¬ 
firmer  recemment  cette  assertion.  Les  oscillatoires  du  bassin  S 
eontiennent  aussi  beaucoup  d’azote  qui  vient  sans  cesse  crever 
en  bulle  a  la  surface  de  l’eau. 

II  parait  done  que  les  eaux  de  soufre  eontiennent  a  la  fois  de 
l  azote,  et  du  gaz  hydrogene  sulfure;  celui-ci,  mele  aux  va¬ 
peurs  d’eau  chaude  ,  par  le  refroidissement  que  cause  la  detente 
de  la  vapeuren  se  repandant  dans  l  air  a  la  sortie  de  la  source,  et 


aussipar  l’action  chimique  de  l’atmosphere,  donne  naissance  a  de 
1’acidesulfurique.  L’eau  d’alun  ne  fournit  rien  de  semblable. 

En  considerarit  le  peu  de  parties  salines  dissoutes  dans  les 
eaux  thermales  d’Aix,  il  est  difficile  de  croire  que  ces  sels 
aient  une  action  utile  dans  les  maladies.  S’il  m’est  permis  d’e- 
mettre,  sur  un  sujet  medical,  une  opinion,  a  laquelle  je  ne 
veux  pas  donner  trop  d’importance,  je  dirai  ce  qu’une  expe¬ 
rience  de  six  annees  m’a  fait  penser  de  la  cause  active  et  des 
cures  etonnantes  qu’on  obtient  par  l’usage  des  eaux  thermales 


d’Aix.  Les  sels  qui  s’y  trouvent  ne  servent  qu’a  donner  a  ces 
eaux  une  saveur  qui  les  rend  potables  sans  nausee,  a  une  tem¬ 
perature  assez  elevee,  etaen  retarder  un  peule’refroidissement. 

Blais  ces  eaux  tirent  leur  principale  vertu  des  gaz  qu’elles 
contiennent.  Le  gaz  hydrogene  sulfure,  l’azote ,  l’acide  sulfu- 
rique  meme,  qui  en  naissent,  quoiqu’en  tres-petite  proportion, 
doivent  agir  puissamment :  mais  le  calorique  surtout  est  l’agent 
efficace  de  ces  eaux  merveilleuses ;  aussi,  je  ne  balance  pas 
a  regarder  les  bains  a  domicile,  qu’on  est  force  de  laisser 
refroidir  avant  d’y  entrer,  comme  n’ayant  guere  d’autre 
action  que  celle  des  bains  ordinaires,  et  je  forme  le  voeu  de 
voir  etablir  des  piscines  a  grande  eau  sans  cesse  renouvelee 
pour  l’usage  des  maladies.  Les  douches  surtout  et  les  bains  de 
vapeur,  en  rendant  la  circulation  plus  active  et  en  procurant 
d’abondantes  sueurs,  sont  les  agens  les  plus  efficaces  de  ce 
genre  de  medication. 


III.  Regime  des  eaux ,  defenses ,  etc. 


La  plupart  des  habitans  de  la  ville  d’Aix  louent  leurs  ap- 
partemens  garnis  aux  etrangers,  et  leur  fournissent  le  linge 
dontils  ontbesoin.  Des  traiteurs  apportent  lesrepas.  Quelques 
personnes  arrivent  en  famille  et  peuvent,  en  faisantleur  me¬ 
nage,  vivre  d’une  maniere  plus  economique.  Mais  l’usage  le 
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phis  ordinaire  est  de  se  mettre  en  pension  dans  une  maison  ou 
I’on  est  nourri  a  table  d'hote.  Le  prix  de  la  pension  varie,  se- 
lon  l’elegance  du  mobilier,  la  nature  des  mets,  etc.  On  est 
fort  bien  traitea  5  ou  6  francs  par  jour,  pour  le  diner,  le  sou- 
per  et  le  logement. 

Les  hotels  Vidal,  Guilland,  Perier  attirent  le  plus  grand 
nombre  des  etrangers;  les  accroissemens  et  les  ameliorations 
que  ces  etablissemens  ont  re^us  depuis  peu,  les  rendent  com¬ 
modes  et  agreables  aux  voyageurs :  MM.  Guilland  et  Maignan 
ont  construit  des  hotels  dignes  des  plus  belles  villes  de  l’Eu- 
rope.  Ainsi,  on  trouve  a  bon  compte  toutes  les  facilites  pour 
loger  et  vivre  :  sans  trop  menager  les  frais,  on  peut  sejourner 
un  mois  a  Aix  pour  200  francs. 

11  reste  ensuite  a  payer  les  depenses  des  eaux.  Le  prix  d’une 
douche  est  de  3o  sous,  d’un  bain  de  vapeur  21  sous,  d’une 
douche  locale  i3  sous,  et  d’un  bain  24  sous,  tous  frais  faits , 
c’est-a-dire,  en  y  comprenant  le  paiement  des  doucheurs ,  des 
porteurs,  et  la  retribution  due  au  gouvernement.  11  reste,  en 
outre,  a  payer  12  sous  par  jour  au secheur  ,  domestique  charge 
du  service  personnel  durant  le  terns  des  eaux  ,  a  moins  que  le 
voyageur  n’ait  amene  son  valet  de  chambre.  II  est  difficile  que* 
durant  un  mois  de  sejour,  on  puisse,  pour  tous  ces  frais,  de- 
penser  plus  de  60  a  80  francs.  Pour  faire  le  devis  complet  de 
la  depense,  il  faut  y  ajouter  les  frais  de  voyage,  qui  dependent 
du  lieu  de  depart.  En  partant  de  Paris,  les  frais  de  route  pour 
1’allee  et  le  retour  ne  doivent  pas  depasser  200  francs,  et  peu- 
vent  etre  beaucoup  moindres  :  ainsi,  tous  frais  faits  ,  un  mois 
de  sejour  a  Aix  ne  m’a  jamais  coute  plus  de  600  francs ;  et 
cette  depense  peut  etre  facilement  reduite  a  5oo  francs.  Le 
pays  est  si  beau,  et  les  plaisirs  de  tous  genres  s’y  trouvent  tel- 
lement  reunis ,  que  je  conseille  aux  personnes  aisees  de  visiter 
ces  belles  contrees  pour  leur  amusement.  Elies  pourront  pro- 
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fiter  de  ce  voyage  pour  parcourir  la  Suisse  et  les  Alpes,  ef 
connaitre  un  des  pays  les  plus  extraordinaires  et  les  plus  beaux 
du  monde. 

Le  meilleur  mode  de  traitement  consiste  a  en  diviser  la  du- 
ree  en  deux  parties  par  une  interruption  de  quelques  jours , 
que  Ton  peut  employer  a  Tun  des  voyages  d’agrement  dont  il  a 
ete  parle:  on  peut  meme  visiter  Turin,  ou  les  glaciers  de  Cha- 
mounix  ,  ou  le  Valais.  Ce  serait  faire  une  parfie  de  plaisir  qui 
contribuerait  a  ramener  la  sante,  que  d’aller  voir  ces  glaciers 
en  passant  par  Annecy,  Bonneville  etSallanche;  un  bateau  a 
vapeur  qui  part  chaque  matin  de  Geneve,  peut  conduire  a 
l’extremite  orientale  du  lac  Leman  :  on  acheverait  de  parcou¬ 
rir  la  vallee,  en  sortant  par  Martigny;  puis,  on  irait  a  Milan 
par  le  Simplon ,  et  on  reviendrait  a  Aix  par  Turin  et  le  Mont- 
Cenis.  Cette  division,  par  un  intervalle  de  repos,  estce  qu’on  ap- 
pelle faire  deux  saisons  ;  elle  semble  commandee  par  la  maniere 
meme  dont  les  eaux  sont  administrees.  On  croit  communement 
qu’un  voyage  d’eaux  thermales  est  de  pur  agremens ;  et  souvent 
les  praticiens  les  ordonnent,  lorsque  les  autres  moyens  cura- 
tifs  ne  leur  ont  pas  reussi.  Mais  il  est  peu  de  traitement  plus 
fatigans  que  celui  des  eaux  d’Aix ;  les  sueurs  excessives  qu’on 
y  eprouve  ne  tardent  pas  epuiser  le  malade,  s’il  n’en  use  avec 
moderation. 

Le  nombre  des  voyageurs  qui  affluent  a  Aix,  durant  l'ete  , 
s’eleve  ordinairement  a  i,5oo,  et  pendant  l’annee  entiere  a 
2,000;  bien  que  l’efficacite  des  eaux  thermales  soit  beaucoup 
affaiblie  dans  les  terns  froids  et  pluvieux,  elles  ne  sont  pas 
sans  activite ;  et  lorsque  la  maladie  1’exige ,  on  peut  faire  usage 
de  ces  eaux,  meme  pendant  l’hiver,  en  prenant  beaucoup  de 
precautions  contre  le  froid. 

On  affiche  et  meme  on  imprime  la  liste  de  tous  les  etrangers, 
a  l’instant  de  leur  arrivee. 

Un  aussi  grand  nombre  d’etrangers  dans  une  petite  ville, 
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ne  prodtiit  aucun  encombrement ;  les  vivres  y  affluent  avec 
abondance;  il  y  a  une  grande  quantite  de  logemcns  a  louer, 
et,  la  duree  de  la  douche  n’etantque  ioa  i5  minutes  au  plus, 
les  9  chambres  du  batiment  royal  suffiscnt  a  tous  les  besoins  : 
a  peine  eprouve-t-on  quelques  retards.  Les  numeros  de  pas¬ 
sage  a  la  douche  se  tirent  au  sort;  et,  lorsqu’on  obtient  de  la 
sorte  une  heure  qu’on  juge  incommode,  on  fait  aisement  uu 
echange;  ce  soin  regarde  le  sechenr ,  qui  avertit  le  malade  en 
terns  utile  d’aller  au  batiment.  On  donne  ainsi  de  i3  a  17  mille 
douches  par  an.  1  ;  r  . 

Chaque  douche  ou  bain  de  vapeur  rapporte  i3  s.  au  gou- 
vernement ;  c’est  avec  cette  retribution  que  sont  payesle  me- 
decin  inspecteur  des  eaux,  les  huissiers  ,  les  concierges  etc.  : 
tous  ces  frais  preleves  ,  il  reste  un  boni  qui  varie  de  4  a  5  mille 
francs  par  an.  Le  gouvernement  en  use  avec  geherosite  ;  les 
indigens  recoivent  gratuitement  le  secours  des  eaux,  et  le  be¬ 
nefice  est  uniquement  consacre  aux  reparations  et  aux  amelio¬ 
rations  dont  le  batiment  est  juge  susceptible.  Le  roi  de  Sar- 
daigne  vient  meme  de  donner  5, 000  francs  sur  sa  cassette  pour 
ces  objets,  ainsi  que  des  plombs  formant  un  poids  de  plus  de 
60  milliers.  Une  administration  est  chargee  d’ordonner  les  dis¬ 
penses  de  l’etablissement  et  de  les  regler  :  depuis  dix  ans,  pres 
de  5o  mille  francs  ont  ete  employes  de  1«t  sorte.  En  donnant  a 
cette  administration  les  eloges  qui  iui  sont  dus  pour  son  desin- 
teressement,  je  voudrais  pouvoir  la  louer  sur  son  activite  et 
son  ardent  amour  pour  1’humanite  :  mais  a  voir  l’emploi  des 
5o  mille  francs  dont  elle  a  dispose,  on  ne  peut  croire  que  les 
agrandissemcns  operes  aient  necessite  une  aussi  forte  somme. 
Elle  ne  doit  rien  depenser  en  embellissemens,  avant  d’avoir 
epuise  les  changemens  et  les  additions  relatifs  a  I’emploi  des 
eaux  :  futile  doit  toujours  passer  avant  l’agreable.  Ses  bains 
de  vapeur  ne  sont  encore  presque  rien ;  cet  etablissement  est 
a  refaire  en  entier.  La  source  d’eau  d’alun  est  a  peu  pres  sans 
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usage,  et  cet  objct  est  susceptible  d’immenses  entreprises.  II 
faut  au  batiment  royal ,  dcs  piscines  a  grande  eau  ,  oil  les  nia- 
lades  puissent  entrer  en  sortant  de  la  douche;  dans  beaucoup 
de  circonstances ,  il  est  bon  d’apaiser  l’irritation  causee  par 
la  percussion  de  I’eau ,  en  laissant  le  malade  plonge  dansle  bain. 
La  vapeur  de  la  chambre  des  douches  n’etant  qu’a  29  on  3o 
degres  de  Reaumur,  il  serait  facile  d’entretenir  le  bain  a  cette 
temperature.  Les  douches  locales  exigeraient  un  semblable  se- 
cours.  Je  voudrais  done,  pour  chaque  sexc,  dansle  batiment 
royal,  au  moins  deux  piscines  a  diverses  temperatures. 

Les  maladies  auxquelles  les  eaux  thermales  d’Aix  convien- 
nent  principaiement  sont  les  engorgemens  scrophuleux,  les 
tumeurs  indolentes  ct  adypeuses,  la  chlorose,  les  dartres  de 
toutes  natures ,  les  paralysies  ,  les  rhumatismes  goutteux ,  les 
maux  de  poitrine  causes  par  une  metastase,  les  accidens  qui 

I 

proviennent  d’une  lymphe  viciee,  enfin  presque  toutes  les  af¬ 
fections  sans  etat  febrile:  les  maladies  nerveuses,  si  difficiles  k 
guerir,  si  inconnues  dans  leurs  causes  et  dans  les  procedes 
therapeutiques  qui  leur  conviennent,  sont  quelquefois  traitees 
par  les  douches  d’eaux  thermales  avec  un  succes  remarquable  : 
la  catalepsie  hysterique  meme  disparait  sous  leur  influence 
salutaire.  Les  malades  trouvent  a  Aix  des  medecins  et  des  chi- 
rurgiens  d’uu  grand  merite  qui  les  gouvernent  dans  le  regime 
qui  convient  a  leur  etat;  outre  M.  Despine  fils  dont  j’ai  parle, 
M.  Desmaisons,  qui  etait  inspecteur  des  eaux  sous  le  gouver- 
nement  francais,  M.  Vidal,  M.  Forestier,  sont  des  praticiens 
distingues,  dont  les  soins,  les  lumieres  et  le  zele  meritent  la  re¬ 
connaissance  et  la  confiance  des  etrangers.  Instruits  a  l’Ecole 
de  Medecine  de  Paris,  dont  ils  ont  frequente  long-tems  les  ho- 
pitaux ,  exer^ant  leur  noble  profession  depuis  longues  annees 
dans  la  ville  d’Aix  ou  ils  ont  etudie  les  effets  des  eaux  ther¬ 
males,  ces  savans  sont  parfaitement  capables  de  bien  guider 
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les  malades  dans  les  traitemens  qui  leur  sont  commaiides  pat 
leurs  propres  medecins. 

Dans  beaucoup  d’autres  lieux,  il  existe  des  eaux  thermales 
qui  conviennent  aux  memes  maladies;  et  quoique  je  ne  con- 
naisse  qu’un  petit  nombre  de  ces  etablissemens,  je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  affirmant  qu’aucun  ne  l’emporte  sur  celui  d’Aix. 
En  effet,  ou  les  eaux  sont  trop  chaudes ,  et  on  ne  peut  les  em¬ 
ployer  qu’apres  un  refroidissement  qui  laisse  perdre  tous  les 
produits  gazeux;  ou  il  faut,  au  contraire  ,  echauffer  l’eau  pour 
la  rendre  utile,  ce  qui  presente  le  meme  inconvenient;  ailleurs, 
l’eau  est  au  fond  d’un  puits  et  il  est  besoin  de  machines  pour 
les  elever  a  la  hauteur  d’ou  la  douche  doit  tomber;  ce  qui 
oblige  a  les  economiser,  et  empeche  qu’elles  ne  soient  dispo- 
nibles  a  toute  heure.  A  Aix ,  rien  de  cela  n’est  necessaire ; 
l’eau,  fournie  par  la  nature  au  degre  de  chaleur  precisement 
ou  son  avantage  estle  plus  marque ,  sort  d’un  rocher  et  presente 
une  chute  donton  varie  &  volonte  la  force  et  l’abondance,  se- 
lon  les  besoms.  D’ailleurs ,  l’art  medical  a-t-il  reussi  a  decouvrir 
ce  que  la  presence  de  l’azote  peut  avoir  d’efficacite  dans  ces 
eaux  merveilleuses  ?  Il  est  peu  de  localites  ou  les  eaux  ther¬ 
males  contiennent  ce  gaz. 

Quant  a  moi,  apres  avoir  vainement  essaye  1’usage  de  di- 
verses  eaux  renommees,  le  bien  que  m’ont  fait  celles  d’Aix  m’a 
donne  une  haute  opinion  de  leurs  vertus  ,  efc  les  cures  miracu- 
leuses  dont  j’ai  ete  temoin,  pendant  les  six  voyages  que  j’ai 
fails  en  cette  ville,  m’ont  convaincu  de  leur  efficacitedans  toutes 
les  maladies  dont  j’ai  fait  l’enumeration. 


Francccuk. 
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